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Adieu, professeurs tyranniques
UNIVERSITÉ Un changement est en cours dans les auditoires

••. Certains professeurs
écrasent leurs élèves.
••. Des « tyrans»
qui ne sont pas
la majorité du corps
universitaire.
••. Les réseaux sociaux,
comme de nouvelles
pédagogies
dans les auditoires,
changent la donne.

En plus. il omÎt une tite
de dji!ll/diMe»: ccs pro·
pos auraient été teDm

par un professeur à l'en~ontre
d'un étudiant en tmisième an·
née de médecine â propos d'une
djscu~siun sur sa p,,:rtid~atiun .à
une epreu\'!', La srene s est de-
roulée pendant le blocus, en
pleine salle d'examen, jeudi Il
après-midi, scion Il' témoignagl.'
d'un étudiant publié sur un
groupe Fan'book, La direction
de la faeu]té a organisé uoe
réunion de conciliation, réta-
blissant le dialogue entre le pro-
fesseur et l'étudiant. Mais l'évé-
nement choque et enflamme
l~nCUft_~IC!ii rêSl~au.x socialLX.
Ces groupes Facebook, tels

que "ULB Confessions », on
« Spotted ueL " sur un ton plus
léger, relaient des pmpos estn·
diantins, parfois drôles, mais
parfois... saisissants, Le pre-
mier, cr&: il y a trois ans, ras-
semble plus de 7(J,OOO abonnés.
«Nous .Wlmllles un peu le reflet
des rijTexion.~ unit'fr.~/taire"" ex-
plique Damien (nom d'cm·
prunt). créateur et administra-
teur de la platefurme «ULB
Confessions ». Le COlwert de
l'anonymat que /101lRa.,"umnR

permet IlUX étudiants d'écrire li-
brement, ("'Nt UIIgrund chang'"
mm' l'Dar eux d'am,ir accè. il la
parole. sam' dépendre d•• fOrps
unlt'frsi(airf. »
Depuis qu'il gère cc rêseau,

Damien a vu passer de nom-
breux messages dénonçant les

pratiques tyranniques de cer·
taius professeurs. "CeJ'tuins .•e
''l'ient 'me réputation en lâ-
ch,mt des propos telR que: "J'ai
vu les résultats de vos exa-
mens .., ça va encore être à moi
de faire le tri parmi vous, ou en
première ail liée : "Regardez bi.'n
qui est à vos côtés dans l'audi-
toire, Vous risquez de ne plus ]e
voir d'ici un mOL>",.. En jêle de

dmit, que j'ai "",i-même j'ré-
qUfIltée, 0/1 s 1/abitue ù ce genre
de pre,~sùm morale réguliiore. »

Curieux comportements de
professeurs écrasants, alors
qu'aujourd'hui on prône l'aid.e à
la réussite, notamment dans les
débal~ du Pacte d'excellence,
«Le milieu académique est Illl
milieu trè.• particulier, avance
une eoordinatrirl' pédagogique
de l'ULiège qui préfÈre rester
anonyme. Il y u pwfois des pel'-
sU/mageR odifll,t" imbus d'eux·
mêmes, qui Re"roient supérieurs
ri tout et ri toUs. » Un jugement
radical, mais qu'elle tempère ce-
pendant: « De nOl/velles génél'O-
tiom d'enseig1wnts ne sont plus
comme Ç(I. Ll<Sjeunes acadé-
mique-ll sont plus ù rùoutc que
leurR al"llù .. , », observe·elle.
"Moi Ilus.•i.je dis: "Regardez

bien qui est à vos ct'llés dans
["auditoire ... ". ..aI!f que
j<!joute" ... c'est gràce à lui que
l'OUS allez réussir l' », lance Be-
noît Raucen1, professeur en
école d'ingénieurs et directeur
du Louvain Learnillg Lab
(LLL), un institut qui étudie les
différentes fonues d'enseigne-
ment pour fournir des outils pé-
dagogiques, métbodes el ac-
compagnements aux profes.
seurs.
D'expérience, il confirme que

ces " tyrans» existent, mais
qu'ils forment désormaL_ une
ext'l'ption : "La donnc a ('haTlgé
at'ec les ré.seau,t' SOCÙIlIol'_Le,.
étudiants forment deR grnupe.~
de ..lasse en ligue et arg,mi.~'1lt
des ,,,,udage.. informels pOlir,
par e~'emple, juger leurs prqfes·

Neur.'. Un acte spanta lié Slllls
mleul' qlficielle mai.' qui

montre que le groupe de classe
est bien mm:nsjërmé qu'aupam-
vant. Fermer la porte de lu salle
de cOl/r.l' pour en••cigner ne vcut
plus dire ferma lu pt/rie à tol/t.
La moindre unicroche e8t immé-
diatement ump/{fiée pur les ré·
seuu.r 8oduu ..r. cc qlJÏ pousse les
enseignants à être plus pm·
dents, »
" Être prqf, ,,'est un métier où

1'011 est formé à re que I1m Cn·
se/glU" ",ai" pas ù "comme/lt»
l'rn"eigl/el; explique Benoit Ga-
land. docteur CD psychologie et
professeur en sciences de l'édu-
cation à l'UCL. Ave<' pre8qne
500 étudiants en premiiJre un·

née de p.We/w. ilfaut prendre le
contre-pied de ces enseignaltts
qui jouent les matamllres et plll'
tâf fI''''u la question: ('I,mment
J'râre pOlir que 11'13étudiant,. Ile
81.'sentent pas un I/uméro parmi
11'8autres? »

Ces ••l"rans » existent,
mais il~ forment
désormais une exceplion

Le changement de paradigme
est en cours dans les auditoircs,
comme le montrent les I.:lOO
Cours qui sc donncnt depuis un
an avec ('application Woodap à
"UCL. Cet outil numérique per-
met d(' créer une interaction di-
recte entre professeurs et étu-

diants. Ces derniers ne pero
çoivellt désormais plus l'ensei·
gnant comme un éva]nateur,
mais Commt' un accompagna-
teur. C'est ]1' ~œur de la pédago-
gie de «classe inversée» qui Se
développe dans nos universités.
Cette l'dation, difiërentc, avec le
pmfesseur (:[~ une interaction
d'égal à égal plutôt que hiérar·
chique entre lcs cntités pré-
sentes dans l'auditoire, «Auc
ces n/llwelles pédagogies, le rôle
de l'enseignant change. Nt/u"
sommes ,1 llll mommt ehar-
lIiè/'('. Il' changeme11r de pam·
digme sefa.if .., Douœment, mais
.l'ûl'em,'nt ». assure Benoit Rau-
cent. •

MARIE THIEFFRY

Quels recours ?
Un conseil étudiant est dis-
ponible dans chaque univer-
sité. A l'ULB, c'est le Bureau
des étudiants administra·
teurs (BEA), à l'ULiège, la
Fédération des étudiants
(FéDé). A l'UCL, c'est "As-
semblée générale des étu-
diants de Louvain (AGU:
« Nous leur montrons quels
sont les outils à leur disposi-
tion, comment introduire un
recours, écrire la lettre ...,
explique Mathieu Fraipont,
secrétaire général de l'AGL.
Deux voies sont possibles: soit
une commission disciplinaire
lorsque c'est un professeur qui
se dit victime (ce qui arrive 1),
soit un recours par l'étudiant
lorsque c'est lui qui se dit
lésé. » Dans le premier cas, il
s'agit d'un processus en
commission disciplinaire,
soit à l'échelle d'une faculté,
soit d'une université. «Les
cas où cela dépasse le cadre
universitaire sont extrême-
ment mres, ou alors c'est que
l'université n'a pas les moyens
de traiter elle-même, comme
pour le minerval par
exemple », ajoute Mathieu
Fraipont. Mais avant de
telles extrémités, il existe
des voies en amont: une ou
deux fois par an s'organisent
des comités de cycles pour
chaque programme, dans
lesquels les responsables du
programme se réunissent
avec professe urs et étu-
diants afin de discuter du
déroulement des cours. « On
part d'une logique de dialogue
avant une logique de plainte,
po'inte Marc Lits, professeur
en sciences de la communi-
cat ion, On procède chaque
année à des évaluations ano-
nymes en ligne pour que l'en-
seignement puisse évoluer. »
En parallèle, des organismes
d'aide psychologique sont à
disposition des étudiants
dans chaque université .
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